
 

Maurice RAZAFIMAHALEO en quelques dates 

1952 : naissance à Vohipeno 

1959 : début de sa carrière 

1960 : fin de ses études 

1977 : installation à Fianarantsoa 
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Notre équipe de rédaction 

Nom et prénom du responsable :  RAKOTOMALALA Fanja 

Classe :  CE2 

Âge moyen des élèves :  8 ans        Nombre d’élèves :  26 

 

 

Notre environnement 

Ville de résidence :  Fianarantsoa 

Nombre d’habitants :                                         
167.000 habitants 

 

Madagascar sur du papier antemoro 
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Position administrative de la ville :  commune urbaine 

Nom du pays :  Madagascar 

Superficie :  592.000  km2 

Nombre d’habitants :  environ 21 millions 

Capitale :  Antananarivo 



 

 

Maurice RAZAFIMAHALEO,                           
fier d’être Antemoro 1 

 

Artisan papetier depuis l’âge de 7 ans, Maurice pos sède 
un savoir-faire unique où se mélangent la nature 
malgache et l’héritage arabe. Nous l’avons rencontr é … 

″″″″Un héritage de mes parents ″″″″  

Vêtu d’un pull noir, d’une chemise à carreaux et d’un pantalon beige, il ne 
paraît pas avoir ses 50 ans. Debout au portail de sa demeure située à 
Tanambao, Fianarantsoa, il nous attend avec le sourire aux lèvres. 
Maurice nous invite à entrer dans la petite cour où se trouve son atelier. 

Lorsqu’on lui demande d’où il tient son art, c’est avec fierté que Maurice 
nous répond: ″C’est un héritage de mes parents″. Son père fabriquait du 
papier antemoro à la maison ; grâce à ce dernier, il a découvert les secrets 
de la préparation de ce fameux papier.    

Le papier antemoro : une technique vieille de plusi eurs 
siècles 

Antemoro, c’est le nom d’une tribu du Sud-est de Madagascar. Selon 
Maurice, c’est dans cette partie de l’île que des Arabes ont échoué au VII° 
siècle. Comme ils ne pouvaient plus regagner leur pays, ils se sont 
installés et ont créé Vohipeno, le village natal des ancêtres de Maurice. 
Seulement, les manuscrits du Coran avaient besoin d’être conservés. 
Faute de papier, ils en ont fabriqué à l’aide de l’écorce d’un arbuste 
particulier : le havoha,  reconnu pour sa richesse en fibres.   

Pour Maurice, il est difficile de s’en procurer, car cette plante ne pousse 
que sur la côte Est de Madagascar. Ainsi, il en fait venir à Fianarantsoa et 
les achète à un prix assez élevé.  

Pas de machine 

Pour réaliser ce travail, Maurice n’a besoin que de quelques outils : la 
marmite lui sert d’abord à cuire l’écorce. Ensuite, le mortier et le pilon 
aident à écraser l’écorce cuite. Puis, la toile de coton tendue sur un cadre 
en bois est le support utilisé pour répandre  la pâte homogène diluée. 
″Avant, on étalait sur des feuilles de ravinala2″, se rappelle Maurice. A la 
fin, il se sert du racloir pour tracer les formes qu’il souhaite avoir : 
rectangulaire pour les cartes, hexagonale pour les enveloppes …  
 

 
Ces outils sont très utiles pour l’artisan papetier                                                       
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Un artisan heureux 

Lorsqu’on demande à Maurice s’il aime son métier, il répond qu’il est fier 
d’être un artisan papetier car cela l’encourage à continuer la tradition 
familiale. Il est satisfait de son travail car non seulement il lui permet de 
gagner sa vie mais aussi parce que c’est une entreprise familiale : ″Nous 
sommes six à travailler ici. On s’entraide″. Les hommes préparent la pâte 
et les femmes s’occupent de la décoration.  

Avec le papier antemoro, Maurice et sa famille réalisent des merveilles : 
des tableaux qu’on peut accrocher au mur, des cadres pour photos, des 
cartes, des albums, des bonbonnières, des sacs et des enveloppes qui 
font le bonheur des petits et des grands. Ils vendent tous ces produits 
dans une petite échoppe qui se trouve dans la cour.  

 
Quelques produits réalisés dans cet atelier.                                    
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Maurice conclut que ″la vente locale n’est pas très rentable, alors nous 
essayons de vendre en France et en Suisse″.  Encore une autre raison 
pour lui d’aimer ce métier : celle de faire connaître son pays à l’étranger.  

(1) Ceux des rivages 
(2) Arbre du voyageur 
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